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M. U M«i pr4(«l.
Mlr*. tipliM* toL. ----- . . . . . .
U  M r» w rt*  ÿrwU ««c l«a pop«l». 
M il. trop .M ïw l «*•!«•» p«r d«i ttU qm  Iq 
iécâtoM, sur IM iaUDtiMt eoumo sBr let 
u n t  du ■•avA-Demeot.

Aim i rt|)|illq«« t u k il»»Blop|«r lu  re'>- 
d̂ jk trè<« auivt«t maioteD«Dt, da U 8uut 

PrMeolara avec • roaoieip«iUé« U  •ooi-i>r>' 
faetnre Mt ■ce> t«ible à tous. noUmmeat k toal 
ftdmiBlatnlear qnl da Mcnfi« pta not«rét df 
•M m^Ddftti t 11 maoifeitiUoD de a«t

t  éclaté en KppUudine- 
m«aU quand Ua im qu«. poorloc(«B lea affaires 
•n ■uap'ca. M. 1 ' \oua-préi«l avait It ssliafac* 
tiOB da loi apporter da- ao’ationa hvorab’ft-

M. le voua préfet a vUité «o»uite Ica ctabli*' 
Muanta oommuaaux, la m«i«oa de r. fug*. où 
lei vl«iiiar<<aet orphuiiRt vir nt l<̂ ur re-v̂m • 
ertiUre d’un appéUmot di'sat'ri ; l<ta ê>iea. qui 
obtlornot uDjour daeongé, la vieille ehap<̂ iie t>a 
ooO'truoüuQ.

Cetl. vi>-iia a produit k Caestm ta moilkurr 
impraas’OQ ielle Talaaera de durabl ’aaouvruira.

Vl0dt-a«r%«l«. — La maira de Vieux- 
Berauko. M. binbuyck. oat ai miliieureaMm«.Rt 
tooM (i'uD'< éotaella aur laquelle il était mnoté 
pour a 1er vérifler le* travaux do slocher de 
Tifiiae do bameao de SeC'üei’*. qu'ii a'<«i briiié 
U jamhe *auehe k la h mt'ur de la oîi-viile.

M. H'cbuyck devra utrdrr ia Cbimbre peo- 
daot pluateurs mui«.

iccioEir io u t e . a
Bamedt mallD, &osbo heures, qd e m e  

aooident ■'«‘st produit dans 1« rue Thiers. 
L t  nommé Géclle Roseau, âgée de 5U ans, 
a été renversée par la voiture ou sieur M. 
lardlDter i  Petite-Synthe.etuDe des roues 
lu i passa sur ia poitrine.

La malheureuse letnme fut Iraosportée 
immédlatetnent k la pharmacie Pyotte et 
le docteur Canay, ap i^é , urrWa aussitôt. 
Malgré tous lea soins qui lui furent pro
digués, elle expira quelques instants 
après.

Le cadavre a été transporté à la roor* 
giie.

— Secotrrc i 
Tiption maritiCDe de Dsi 

. . .^  .Aution de lecouraaux vt.  . 
phelioa dea marin» mort» eo lataode; la jtotnmc 
de le.tWfraoca aélé partag6e pro>risoir^ment. 
Ob », es outre aeeordé k vtotfl marios ot veuves 
daaa le tKao'a, one somoie de9.686 francs, pro- 
veoant da la calaae de» lovalidê .

- Noua avooa reiat<.Sil  ̂ a quelques Jours que 
le bateau de péobe. N.-D.de Bon-9eeourt. n- üti 
patroD Letebre de Calais, avait amené < n c« 
Mrt ie loutfra de pèche, Emilo de aravelme< 
dai avait été trouvé abandonné eo mer.

L'équipaKedel’Kmile a (lé débarqué il y i 
daux joura k Ouokeniue. par l'abordeur, le truia 
mâts franoata Proaper.

re( à la gare. - Un vol de 8 balles rio café pA- 
•ant ISS kllogs a été commis hier k ia gare

Irebande. Il était portear de 4 wqteta de t a ^  
PO feuillae, pétant I kiiog.. oall evut acbetèi 1 
•0 eulUvaeteur de klvB»-t>B>P*vèla.

r. eyast P< M de ne paa être pay<» par on 
qui allait quitter U commune et Qui ce- 

{>OBdaat avait una boaoa r^putalmo. lui a;
lUette pour étr*i certain de ton-
...... il lui devait. Ce mmeur, on

>rrôqad, froissé du procédé 
•• , avant de payer. L 

lutte s>nK«Kea entr**

•niové la easquette 
rb'̂ r les 4fr »> qu'il
uommé Charles t t a r i v ^ . . . , ,— ---- , .

Maquette avant de payer. Le 
ant, une lotte s>nK«Kea enf"“ 
yçul un coup telleoieut vio!<

___________ droit easié.
D'aprés M. lo doeieur, M ne pourra pas tra

vaiHer avant S c

T I ^ I B X J X T A . T T X

TRIBUNIL COBnECIIOmiEl DE DUNKdigUE

L« tribunal oorrecUonuet de Dunkerque 
a, dans son audience du samedi i i  cou* 
rant, condamné A 3 tnols de prison ia fllle 
Célestine Blas, Agée de 20 ans. qui avait 
leté son eulant uuuveau-oé dans la ci- 
lerne de sa maison.

Comme d'après le médecin-légiste r-*n- 
rsnt éUlt né viable et qu'il n avait pas 
vécu par suite du manque de soinn, ta fille 
Blas n'était poursuivie que pour guppres-

FAirS DIVERS

Un marohand de mnctoDS prussien

AU GATEAU

Noos lisons d-n» l'ImpariicU de Valeo- 
denoea :

Noos annoncions, il y a quelques jours, 
l’eipulsion du fameux Uihiie, le grand né
gociant ei. moutons.

il parait que I.ahne n’etait pas seul : au 
Gateau II existe un sieur Georges, qui 
exerce le même métier.

Ce Georges est sujet atlemaml et l’anii 'e 
dernière, il est retourné en Prusse faire 
ea période d.tnsiructlon miiituire. C'est 
déjà une grande latitude que de tolérer 
le «éiour en Fi-aiice d'un de nos ennemi? 
morteU. mais lui permettre de parcourir 
toutes nos CMmpag'ics, de üintrudulre 
partoui. c’eal trop, beaucoup ti*op,si uouh 
envlsageiuis la situation faite eu Atl<;ma- 
gne à nos ootnpatriotes.

H A S  D E - C A L A I S

«■•rhee«|Siea. -  Deux gcn.larm.’pcn !onr- 
Dée pansai'nt au ham<-au «lu l>eut*C4riuy. bii 
tendanldei rn» d«i!B nnf. p«ture voi»ioü de la 
routa et aperoevant >teux jeuo<̂ b qui
fuyaient k leur appioche. ils sn mir''nt k li-o.- 
poonuite et oe tardèreut pae è le» rejoindre. 
CéUient Joies Ugrami, kKé de 16 aod et ao 
aœur juüe, du l* ans ; ils av*ii*nl aban- 
doaoé ehacBO on aao rempli detabaoen feuiüea

S
’ile allaient pir ordre de leur pcru po;ior 
ne an endroit é>oigoé afin qu’il no fut 
livré k l'eotrepét. U y en avait ea tout 45 ki 

los

Bniia rcaa li«ailll*ii(e

Uu terrible accident s’est produit k l'HApiUI 
Troasaeau k Paris.

D-̂ pui* quAtrfl ou cinq mo^, une entant \géc 
de cinq ans et demi, Charioil'j Laurence II<inry, 
ét îteo traitement dans eet établianement. La 
pauvre petie éta t atteinte de la teign*. Diraan 
cho doinier v(*r» une houre de l’aprés-niidi 
Laurence, prise dn coiiquo.'i 8oudaio<'s. souilla 
rtMS véloment-t et '•on li* din^ lequfl ellr *tait 
e0B0t)é«. Uae sorvciilaiite.Mii" Rosalie Bastard 
prit alors l’enfint, la con iuisit dans un cab:net 
d* toilelU et alla chercher un seau d’eau bouil- 
Unie dana uoeétuvevoiarnc. _

R-ïvenoe près de i'i-uf.int, <-ll« Inid t. • .li 
la(s»eta ehemi«e et tes Lad pourquctu n'ai: 
point froid. Surtout n« b«u«o px!*. je vais re 
venir tout de suite. «Et Mlle Hastard s’en (u 
cherclier de l'eau froide k l'extrémité d’uiM 
qui mesure clnquanl; mètios de long cnviroi. 
En route, elle rncontra doux enfinJi qui ae di 
rigeiieat vors les cahincls d'ai«aicft< qui son 
bitués k célé du cabinet >ie toilette où se trou* 
vaitLaueence Henry. U'Ie Uagtard so contenta 
dcsounrei ces deux rnfmii. Louise Friru v 
àg<̂e de dix an« et drml rt Marguerite Charbon 
neau. 4gottde huit ans el demi ;clic tsonRca k 
leur faire aucune ob-'orvali ;*! relHlivrm'ir.t 
p’.lit»'ll<înry (levant l ̂ 4U •î .‘ p.lcs allaliicl'Mre 
Otiligiiê  de piS!>er.

Au bout d" qu'-tre ra.notes — h niinimam 
rnjqu’ i f^ihit pojt r<*nlrc dniis la

L ESPRIT DES ACTRES

D * u  an nblDM i  qàlDM « dIIb im  :
La pilroDDe, laqulMt, ttp« t U port* 
un oompartlmeot où un moosi«ur est 

eniré dtpuli nn quirt dlMon.
-  Ahl tilt M lu lt l . . .  Je m 'iltii endor- 

i l . . .  quel cauchemarI
— Voue rêviez f

de mol-mème la téle dani la lunette t

on dit que les «Tares ne lont p u  aller 
le commerce ; cependant hier, un han- 
ilaglste m ’a dit qu'il ne vlTalt que de 1«

Spectacles et Concert*
Théâtre de Oand. — La représentation

de Canntn n'a pas été inWlleuro ft Oand 
qu'à Roubaix. s’il laut en croire le compte 
renda du Journal d«0«nd.

Cette soir'> comptera, croyoni non*, dm* 
anaalea de la gaudri-.le la plus fanlai»t«t,'

POmM* (néon an asMi in n <  nombn de 
pbo to fm U n , on lea mferme 4 to i un sae 
eoafeMlMiit «t m  ane belle Moire ancien w  
et trta erMaegtie; on ueroetio et Me 
duia on coin, où U meuble enaore.

Boahaane FiumtuN.

n . — OmIob 9aùnê. de It Perob», e

mérite vralmeot leora d’un petit 

le plalflir d'obir le pre-
compte-reodu spécial.

“  us n’avonapaaei
..... acte. C’est fâcheux,
gr.md bien ; il parait que tout a marché comme 
sur de petites roulettes el qoeia demi-dou*

s la mitieo du deuxième.n _.
I couloir, deitcr'adedétrraae

<t Juri*. ren paroie.d'nneditlenairoqooises, —  , . ...... .......
troupe de aaavages s'i.‘goai:iant autour d!» po
teau de guerri'- 

Et c'a éld atn î tout le Iodk de la t>oirée !
'oq acrié,f'---- — ------’
^  public, Il
ni bona«?e...................

C'eat l'infortuné i>trn»n qui a • toopé • kout 
Ions; on l'a arrang-do tKii>‘ manière et de ta- 
con, esp<irona-aou9, k lai âter toute envie de 
n*qoer une lJoi«iétt>c expérienco.

(i était triate I triste !
Notre directeur f*ra t bien de ne plue p̂ o-

(uftisance par irup 
*)u'i1 tente, "  ' 
k Roubaix

de- arliîtû»

Qu'il tente, e’il le désire, ces esraisk Bruges 
. offrir, par trop

rérélitiun» Kéiu'rales de siieetaclcs
. . offrir, par trop
souvent, lea .......' —
qu'il prépare

Merci de la préférence, confrère, pns 
plus que les Gantois, Jes noubaisi
lésirenti'- .......................- ------

soyez 6

Julea Legrand fol arrêté aassilôt, 
fut priM de tellea attaques df 
renoarnies jOféreit prudontd« 

proviaoiremeat etiex ses parents. Un nommé 
A»g

d*î nerfr que
ka genoârn)
peo»»aoirerae_. . ,
Àaguaie üotfslo.Agé de 61 aes qui »« Ifouviaa 
auaal dana la^kture et qui avuit donné iévuit
a«x teunes geua fut également arrêté----
complice.

C««re»ll«a-leB-L«iia. ~ Quatre gimins. 
Aime Marquand, 8 ans. sa sœur Palmyre. 11 
ana. Bug<inle Waequiex, 9 ans, •itSmiie Richar.j 
11 ans, avaient prolité da l'absenct) de Mme 
Urédrex, qui était ocoup<to dans son estaminet, 
poar ^nétrardana son magasin de rouenneries 
iBi enlever une vingts’ae <te paires

t d a s j  l>
i f.T

il.mcldi.-tyi j  cîlcavL il laifsû

P.'osfrainmes de» ïiiéàtrea-Conosrts

STlTCrVIL D1 ROUBAIX

- Plerrfl Raiek. 1 rooia. . 
Aoirnaline veoneman. 4 i

aReabalZeTO. — 
. 1 , MorThWri, •.

I de Ulle, iBpasH 
me de la U>

« da l’Bpeule, M. 
aintAodré.l. - 
e l'Ontneler,

Dhallula, 15. -  MaHs Uaaa, 1 aa,
1. — Maria LandĤ Qx, 17 aaa, rua le u 

Balance, 13. -  Florentia HÜtrop.i mois, raa d« 
l’Alma. jQlla Crolseao, 3 )oBri, roe du Plie. 
— Hermanee Deltèt«. t  ans. roe des Charpea 
tim , cour (Hutter, P, - Lcois lircnnart, 57ans. 
boalevard de Strasbourg.- Maria Toaraeroiae, 
24 ans, rae de Lannoy, 17». -  Jeaaoe LebOMart,

l ï . " . » - -

PnbllcaUoQa
H6t«l>Dien.

Ilcaliona de mariages 
Ç'>t'.''_'..Conatahtln Raeseart, etretier, Rou

baix et Céliaa Paretis, eabaretlére. rroyens< 
~  Henri Merlin, tt an«, lissannd. Waltreloa 
Marie WetieboMe, 22 ans, peigneusa, Herseaax 

‘sbarbli'nx, spprétenr, “ • •
.. .  ._ . —.*n»i ■ -.... - ■
Henri AUard. r

, Roubaix it— Arthur
Mè'aote Cornaiid, sans i)fof«i-*«dn, Aio»t. — 
Henri Aüard, r  ana. tlssfrand,Roubalxet Clé- 
oaaoee Uonaaée, U  aa». soignrm«e. To<irening
— L̂ Qis Msssalis. *7 ans. marchand d'étofffS 
Roubaix et AagéKpe Leelertq,li aas,niBrehan(i< 
de lingerie, Cm Ix. ~ CharleR r>as<e. ans 
journalier. Ilerseaa\et Silvie Roosseau, ti ans 
aoigneuse. Roubaix. -  Ufné Lnfabvra, Sfi ans, 
employé de commercé, Toarcniog el ftciao 
Vanlaton. 21 lar. afoe rrofeaaloa, Ronbaix. - 
lolien Derieq, l« ans. tiiserand et B-nercnce 
DeanioL IS ans, ourdiHieas*. Robh^iü. Hann 
Heaoard. tl aaa. rhaadronnier, Wasqu'halet 
Victoria Cr.velier, St «na, soigaeu*#, Ho-tMix.
— Flori«T.t'enbieii. 39ans, rTiauffeuf el Adèle 
BèchiB, m ans, dérideus». Roaha>x. ~ Aebllle 
t>elporte. -iSaDS, teiaturieret FidéilnftVanafl8s^ 
tt aos, eplucbeuae, Roubaix, C'iarlema^ne 
Mayot. t3 ana, boulanger d'Adèle Vanbontte- 
ghem.tl aaf,aans p>u{easli>D, Ho'ibais. — AI- 
rihonse Ilerb-.tnr. n  ans, marchand de ssbie, 
Croix et tdariJ TiL>erehieii. tS aus, l'̂ iiiciere, Ui>n • 
baix. -  Juiee Uuvlllier. 29 ans. «nurtterjuri et 
Alice Clariase, tt ans, sans iirofessien. Roc* 
baix. <- Uuitsvo BAgacrt, 24 aot, tisserand 
et Flore Foulon, t i ans, même proftsasion.

Crois et Maria TiberMiea. épklèr*. H aaa. Raa 
bail. >  Rsari SebaUeiaaB. reatiwir.M aea at 
Démeoee Lepert, llaiére, B aaa, Creis.

Déeès. — Adriaane Bwaaas, U  aaa 10 moiê, 
.M  de Ull*. Pions Lanaatn, 4» aaa l|t, raa 
de LlKe. -  Margoartla Sebal, U |een, raa da 
Télèpbaoe. __________________________

P R O B L È M E
uu vu..iTateur I  récolté dtt bit sur une 

étendue de 9 hectaru M. On snpnow que 
chaque hectare produit aao jerbee, qu'il 
faut 40 «erbea ponr 2 heetolltrae de bl) et 
lietcrDM  pourliûO kll. da paille. Quelle 
sera la valeur d« la récolte t  raiaon de 
8 (r. ao le dooble déealitre de blé et da 
l  Ir. 36 le quintal de palllet

aacuiMnAB

M utio»  dw i tm itr  problèmê:
La sarface d4 ehsiam réparé «et d« 400 x 3 s  
!00 m 9. L'épaiaaearde la cooobe ds pierre aat 

de 84
—  =  0 tu07. LeTbiama do la iiiorreBéMa- 
UûO

Mire pour an mètrs earré est de t X 0 07 s
0 m e 0 7 .  Le prit ds réi-aratioa d'aa neire earré 

deior. xO.97* K . » .

ETAY-CIVIL DE TOURCOING

SoUtliomjusUtdu ffernitr prtbtdiw: 
François D<'sm>-rlin,R'louard Bouchery, Oeor 

ges Ufebvrs. k it-Kralréi i.-B. WieivMbMOk 
Lille; Le messager du débit do labMskWatti* 
gnies ; Unaaoucii k Mlle ; C‘>'ll q«i ob I d’ m«tte 

p̂ rdessuH vert; i 5631 et Ĵ S1M2 D tdt P 
at^kWalÜ^niM; Julien Lsvè<|Oe àLilia: t̂ n 
bouehonncur de Ctnleleu; Daux amiea une 
hruaeet uae blonie; Vietor BendkUlle;Un 
éléve eabot du 154- de Imm k Commerev : Ui«i 
qui laitconcorreuc) ao pxrdes-.ua vert i  Walti- 
gntes; Le.*!ercq Ev«rl(t« k Berellee; Kemerd 
meots et r>uos ŝ ulitlts k Roobaix; Laclea Der 
vauxtPives: L'u (barchaad de laitkWatt^* 
gnies ; Un élève d'HtUuiP ; Üeox eaiplajie d’oc
troi de la porte do Caatel'ui <iui aent pi^oadé> 
ment réf'Bbtiaaini A. D. ; >. D. k Lille; P«raaBd 
de Freaaay k Fivna; Uas m.chante petite femme 
ue la rue Ctupelie-('4toUc k Roubaix.

BRONCHITES, TOVX
Cc'orrbet 

R H U M E g « r a « i ig y y t !% ,« ;  

PBTHISIE, ActluMe :

G o i i t t e H ê i i s
racle, s.-ntier de Itonsi

D^^s do Ujanvier 
Joli£nJHuy;*tcck<, 4mois.ruodu H*i-,Henri 

)eetiIirC37i — .........  -

ORANDTHft.'^TP.E DE ROUBAIX fOireetiOD 
r)<̂ M. Alix.) -  liureaux k 6 h. 1|2. Ktdeaa k 
7 heur-̂ r.

Lundi 14 janvier. 1 rrprèaeotation

vuit-ifit cti'U i)üU!»snit dos huriem ;nts Ji 
■ur, lu pauvre petiln Uurenc’.
Voie» ce qui a’i'lait pa«#i5 en rub?cocc 

Uster.i :
Loi j.nitf''' Vilmi et Chail)'inne-«u

» el
lante.

voir compirtf'mcnt d 
l'avnii'.tit priHO Cti.<(

"S f.rr-res.̂ tS? onl Ct6 prodi 
oOs au‘-.-.!â. 4 |-. jK't.t.i Liurcnce, iinia ii 
>nt •l Mi;eiir6? f-ius réïuiUl : ce mütin, k neuf 
fturcF, elle 0 roQclu le dri ni«r soupir.
Il n.' realMi i>lus traso de l'upidrime sur tout 
I corpa de la i^nvre enfant.
L'adminiatratien de l’Assistanoe publique, 

concurremment avec le eommissairj de police 
do quirli.r,a ft-.-Tl uae enqiâle sur ce fait rc- 
greltab'.e.

travers chainpi
I par Mme Urèdrex, i

U?!E PLACE FORTE

. Doe toui négilgée peut vous tomber

letle poiirli
■' imagasl..« r- - ». -........

- forces vltnlis. ConBOlidons-la parles 
PASTILLES ALEXANDRE.

1 Ir. 10 l'étui. -  Toutes pharmacies.
liéĵ ût k Lille : Pharmacie du Docteur Üiil, 

rue Esquermoise, «0; Fanyau; Doute et Cie.; 
Coasne; Pharmacie centrale Oobert et Cie.- 
Ueroubsix, I uo Puobta. — A TQi;rcoin<< : MM 
Brureau, Vaiinea'vUle. -  A Valea.Monnes : M
- ..............  A Fr 'snes, U. Uerri 'i, phar-

ibcige.rM. Huirt, pfiamacien. 
r Mer ; Dulertie. i>h'»rmsci^. 

I Cour, k HüTbc*’oote.

LE  VOYAGE EN CHINE
Opéra eomiqueea troia actes.parolès de Gag. 
iMuche et Delacuai-. — Muaique de François

LE ROI KOKO
comédie bouHe en 3 acte* Jou^ poor Ir prê
. .cfoiSH,
> n o v e m b r e  1 8 8 7

• riK'atre d t naiïsanre, le

Ordre : Le Roi Kf.ko, î.e voyage en Ciiine.
___ des plac<>
Pour la ioc.itioo d 

drensser 6 M. Jubv, r
i legi'.raut,

I Amouis du Diable,op*ra

7 heures lit.
7heurea. Rideau

Dernière repréaentatioo de l'immenae 
eès de ;

R O O E R  L A  H O N T E
Drame en S actes.

Mardi 15. YAfrieaint. avec le ooneours de Umb 
Saville-Ferminea, du théâtre de Oand ; M. Mon- 
tanol, M-Soam,..............J théâtre de Oand ; M. Dulia.

THÉÂTRE DE3 VAK1ÈTB3 - Lundi 14 jan
vier 1889.

Immense soccès.  ̂ .
fyrtii<rogiion. pièce k grand speclacie, jouée 

par touie la troupe.
Intermèdes par toute la tioupe.
Dimanches et fêtes grand bal àa naît.

UN CONSEIL PAR JOUR

11 est très joli de suspendre les minia
tures et les photographies (de hèbéi sur
tout) à 1 aide de ruban disposé en nœud 
papilton.

i.ùrsque les albums sont pleins et qa’on

Hôtel-Di4u. •> Uélanie Vro
-------9. HO»i Dieu. — Aurùita Vantavae.
86aaa, rae da Cbèiie Ho ipUne. — Pierre Ren- 
Bioa, «ûaua.ruedesQuiDxe Coale'llea. •> Adèio 
Drouart. 7ians. Hospiro.

Manigea

J. Heonré, S  ans, tisserand, et Pauline 
laeyar:. ans. soigneuse. — Augustin Rogé. 

...t ans, ratlacbearer Marie D-;lporte. S3 ai s, ü- 
looHC.- Louis Dcausculter, 87 an-*, herbori9ta.et 
'  aaae Lefebvre, ti ans, sans profession. — 

»uis Paydeau, an*. Kellier. et Aurélie L«- 
preq. ft aaa. joarnaiièra. »  Ëmiie Houcbe, S8 
18, eon<lacteBr, et Qabrielle Beusechaert, 2& 
ir, ralt«oheas:>. — J<««n Delahattéo, 31 ans.do- 

P'O
•royear, 
Joseph 

» Weys,

, conducteur et ISogénie
....... ^nruae. — Jules.b.-ghin,
e ct'mmeree el Marie Becksndt,

et Maiie Tnievera, t

ETAT CIVIL DBWATHELÜS

Germaine Dslannoy, Crellnter.— Bertbe Paviar, 
Ploars- — Augustlne Vankol e, Vieilla-piace. »  
Albert Loof, Vitiile-Plaee. Aline I<agaebe, Baa
Chemin.

Dn 9 au li janvier 
Woèa. -  Loaia Lefebvre. 82 ans. 8 meia. aaw, 

profesaion. Petit Tournai. -  OuKtava Declercq, 
1 aa Ift moiB, Carlayère. -  Lou<a Vaadendriea- 
cb.’, 57 ans 7 mois, journalier, Houzard̂

BTAT-CIVIb DE CROIX

Da 6 an It jaavier 
Naissancca. — Pierre Lapera, rue Ve^e. — 

Oïoar Deaeamps, rue Verte. -  Paul Pianquette, 
rue de Bapaume.- AUne Unooy, rus Uvoiaier. 
— Marthe Fauche, du Progrta.—Paul (^oa-
nolLr
ban.' - Roaa'lle Nieawjaerr rüa*<itt*Téiéphônë 
— ûeorgea Vanhecke. rue Basse. — Maorice 
Dessaiot, rue de Wssqueha). jnan I>ew tte 
rue Vauban. — Sophio L*iroarl, rue d'Heœ. ’ 

Mariagei. - Désiré Dupr-tt, tisserand, 38 ans. 
UBOoy et Sopkia M-ihiaa, 80 ana. Croix. - F«- 
rés Jovenaux, apppélc ir. 15 aas et Marie « •  
nst, ménagère, 40 ̂ me, Cjo>x. -  Louis Masseüs,

CclÆâtés n^oks <
t ncomnuiidv par là;

REVUE HEIÔOIÎoM I'
Le marché s'm« isMlvè d'i 

pendant toate eelte samalaa. U  I 
bit de aooveaax prog. èe aar laa r 
calalioa montrant an̂ i c rtclnerè 
uar !a période électoral» et toe 4i 
peuvent aargir, m m  aUos *ot eoaajr^ij 
14*. améliora les eoars acquis. Quant a râ
ble dea valeurs il y a «eavem ant«vaotj 
néral : noas signaieroaa ̂ rani t«a mteuTi! 
les Clii nrns ffançiis. tes Soi-.étéf A  C-*- 
Rentes llusao* et la 8»m.

La 8 OiO e'èUre è tt.ao sb i 
rAmonlsssWekM « a u  H-u deM i7. U  4 l||rk 

7S au lieu de ♦04.77. 
r.a Banque de Fraacf. ca prèsaoee «la r»baU- , 

•eme.nt du tayx da l’eatooipte a reea»é ècV fr^^.

!* l iu é d i:  Fonder k 13W.75 ax-caufrod'
Itroova k sa* piaa |Kix. Pau» aa *

é le Coaaail d'adwiatsiralio» k 
3,aW 745 fyaocs, de noorea'

f»I.U8 ax CHikUVCSf

séancé le i 

•èti corumenaa*.
U  lUnqae da Patia a r e g v ^  t f;- i 

ooapon de fO ir., ell<' est à ftO fr. el
eoBtre aamedi é a r n l e r ' •

U  Crédit Lyoa.ials a'.>lav.’«r^de«30 k 
la Société Générale da 4d7.t01 a.^ **•; I* I 
Rasse et Française de 5 » à M7 fit, , 

Tooa les Chemins fraaaaia eeel U  < 
|'am(l»«rat'oa varia de 1 fr. tt k 30 Ir.

tJ^aa rna  a montd de lo |ÿ. k 117.5t.
Le gaes a regagné Iout aoa aoapaa d

Lila.iee k 95.5S ex-e^poa g«g»aO.II<8

tor fM iSi?
la&sïâî. TÜm SUmÜ ÿ̂ Siimt

a. tfi'irWaiii

SS£“-

NtVRALQIKS
ytA!.ADim rEMVmUPKfl, miGBAIXE<t

MÂlX M  JtfÊMTë

s  »B. u  ruoM »*M «orra* VHA«ya£xa 
Oapét prlaoip*! ; 864. Botttov.ti* Voitaira, PTto.

L'Empraatnooveau 4 ..................
-fit uae ploa-value de 1 6S poar la a 
de 2.65 sor le cours d'emissloo.

Lea aatres rentes étrangères n'eat pet é»  ̂
ehangcmeats- li en oat de même daa iTiaatae ' 
élran^rs qal o'ont varié «ae d'uaa aaaalÉ»a 1̂  i

^tt comptant nous Iraavens pavml laaè 
valeara rraaoai«as de toat repae} J«a OMI9 
dea Chamiaa de fer Kcoaooiiqeastiêa fti

En 'valwra èlraagiras aignalaea 
teaaa des Obiigatioaa dts CboBlas Al 
8M.1I at la baasaa daa OWIfaHeao « 
foMiar de 8Mta>Pé à 474 fr. Lia M ig i 
GboeilaB ArgaeUna •  «lO aeatà 
poiata da baaaae aer laa seera d’V j ^

màSvtmaBt aaeâStiooBSiSailM^MlfHSA 
lias et la r e v e n te  «aMNatesisM IH
Aax prix aetaela 0!laa eoaaUteeot n  plaes 
fort avantagaga. ' _

U 1» de eo mots, k  SoaMté QÉbérala. la A  
lok d’Eseonpte H ta Grédii Indestrtal eevHS 
laars snicbets poar (’èmisaloB da 80,800 aWti 
tiona %  500 fr. 6 0.0 da aoavarsamaai 4 ^
rientes (Rèpoblique Argentlaer U  prodeU 
I avpraBt eat intégraienant alsaM i  la m  
tatiott d’aaeBaoqae pravleoiala d t o M a id  
la goeveraement poaaédera toetaa Isa aaUet

varnament aa réaervaQt la droit de pamboww* 
ment par aoUoipatiaB. Ulaa rapporieat 10 L màm 
da loea impèta argeetiat et aoat éaiiaoB à èSlT
loaiseanoe Janvier 1889, avec baaïOeatiea dA. . 
t  fr. 50 pour la tibération à la rèparttliea.

lap da Jauraal t ’âvtnir ét

La Oéraat : t. DUOARDIN

H
IsuitLCTOS DS l'.4»enir de Umbalx-Tourcoliia î

N ia i Bellotte

T I T E  PABIÜIEIVIVK

TROISIEME ' PARTIE

NINA STELLA

St conduite rt'tilleura lui avait valu 

QDe améUürallnn sensible. Il vait êtô 
attaché par le directeur aux bureaux et 
Jouissait d'une liberté relative dans l'in
térieur de la maison centrale. cYialt une 
gràoe i’iappréclahle pour nn bomme d j 

du caractère d'Armand que ic retour à la 
Tle commune.

Dans riQtérieur de sa cellule, seul avec 
ta pdosée ardente, Il avait cru plus d’une 
fOlaque la foile nnlraitpar l’envahir. 11 
la l avait fallu, pour en triompher, songer 
à ctax qu’il avait laissés derrière lui. à sa 

•kèrt femme à ses enfants, à l’avenir qui 
Itar tarait réserve, s'il ne parvenait pas 
enfla, an Jour, à reprendre ta tftcha de 
pèra dt famille.

Gtttt penaéa aalutalre la sauva do dé- 
•eapoir t l  la préttrva dt eette flévrt de 
l'Iio ltB tnt qai tal It premier pas v tiâ  
l'aliéaaUoa œtotalt.

UM  aotre M 4tlt trtTalllaitencort.Ptr- 
nu )oar It myttért dt halot qal avait 
é aa p tn e , réaair Itt  preuvat de aon

V la fatrt «elattr an grasd Jour

et trouver ç; pnuir le vrai coupable, le 
traître qui avr.it *i hubllement machiné 
sa perte.

Le pourrait il ? Dans quel élat ia prison 
le rendrait elle à la vie sociale^ is'll 6e 
laissait abattre, a’tl usatUes ressorts de 

son intelligence dans ic sllenco el la con
centration, n'arrivera!t-il pas amoindri. 
i»resque hébôtj, Impuissant l'heure où 
U aurait justement besoin do tuutes son 
îorces et de toute s i lucidltû d'espvit ['our 
lutlei et pour so relever.

iMvfois. quand il avait pendant des 
heurea tournô comme i:no bûte fauve 
dans sou étroite ceüule. il si> prenait :« 
refiretter la Nouvelle-Cil^doule, la vie 
ruile de» chiourmes, le travail delà foi'go 
ou de l a'fclier, le marteau, la scie, la pio
che tlu terrassier mètne, ces dures fati
gues quilu i tiaidaient l’esprit sain et le 
corps 60U|>le. ci'tto vie de labeur auprand 
air. au grand soleil, avec le rcei et la mer 
à l'horizon.

Mais lA . deux mille lieups le «>>pa- 
raient de la France et de ces étrea si c.li>?rs 
auxquels il lui tardr.lt *l fort de venir on 
aide, et il avait ressenti fine bien erande 
jo itle jou r ofi on lui avait annoncé qu'il 
viendrait finir sa peine en France dans 

une maison centrale.

Il ne se doutait pas alors du martyre qui 
Ty attendait et qui dura deux ans. Il ne 
rtndsU pas compte de ceque deviendrait 
pour lul la solltudt qui semble un bien- 
ffeU les premiers jours ponr certaines na 
tore d'éhlt qnl sa atntent préservéea par 
ella d'one promiscalté qui leur pèse, mait 

qnl bientôt tourne au supplice et vont 
fait déairer avec rage de Tolr nne flgart 
hanalnt, fut ee eelle du gedller r

Il ne savait pas re que c'était que cette 
loi de l’életnel silence qui allait peser sur 
son cerveau, paralyser sa langue qui con
duit en quelt;neô anbûes les natures les 
plus faibles droit à l'hébétude et à l'i

diotie.
Un incident Imprévu le sauva au mo

ment oû 11 se «entait glisaer sur la pente 
de lamanlo e' de rabrUtlksement. ün des 
i:i.)p)oyés du crelfe tomba soudainement 
ir.iiUde laissant en soufTtance un service 
iinporlant. C'était un brave garçon, tri*» 
apprécié du directeur qui voulait lui don
ner le temps de sa rétablir el lui garder 

sa place.
Tour éviter do lui nommer un rempla 

cant pris au dehors, ce qui eût grevé le 
budget des bureaux, 11 examina les dos
siers des prisonniers signalés pour leur 
bonne conduite. Les notes qui accompa
gnaient le nom d'Armand Saodrin, sa ca

pacité reconnue comme eouiptable attirè
rent anr lul l’atteption do directeur.

Le directeur le Qt appeler à son cabinet 
et loi demanda s'il voulait, pour quel 
ques Jours, quelques eemaloes peat-ètre, 
prendre la place du commis malade. 
Armand accepta avec reconnaisaance la 
proposition, et. en moins de vingt quatre 
heures, il en savait autant aor l'expédi
tion des aflalrea dn greffe que les plus 
vieux employée de la prison.

Il fit même si bien et st rendit si réelle* 
ment utile que. lora dn retour dt rsbsent, 
on le garda comme auxiliaire « aaos qu’il 
tû t aiême betola de lollieittr eeltt fa-

Co travail régulltr. ctttt liberté rela 
tlve lul rendlrtat ton «qalllbre et ton 
aang-freld.

l^Qüant quelques mois il prit sa situa* 
lion avec patitnct t l résignation.

U y avait un Hou^agemtnt pour lui 

retrouver dans une «jiiit£ti?e pres
que normale, à pouvoir échanger quel 

ques phrases ave6 tes autres employés du 
greffe, qui le traltaLnit avec une certaine 
déférence. *c;»lan* bi"n chez cet homme 
une supériorité reelle... peut-être môtlie 
devinant en lui une victime du sort, — Il 

avait si bien el ai faciltment chassé les 
humeurs noires et les rages faronchts 

enfantces par le ca>c«re du. o, qu'il 
oroyait maintenant assez fort ponr subir, 
s in i ralblâsse, Jusqu'au bout, la terrible 

épreuve.
Qui sait même, s'il avait voulu, peut 

être a ce moment aur.iit-il pu obtenir une 
eommutaffon nouvelle, la remise d'unt 
partit de sa peine f 

llaiK demrnder gi àctl 
Celte Idée ne pouvait entrtr dans la 

cervtlle d'Armand.Demander grâce, n’t tt 
s en quelque aorte reconnaître qo’oii 

a mérité le châtiment?
L'homme qui a le sentiment dt ton In

nocence, la conscience de son marlyrt, It 
aubit impatitmment. mais 11 a t  demaa 
dera pas à aes bourreaux d'abréger ses 
tortures. Et t ’il y veut m ttlrt un Itrae , 

il ne ae fiera qu'à lul-méme.
C’eat la pensée qui vint au bout de quel 

qu ti mois à Armand. Il ne voulait ni ne 
devait s'humilier devant ceux qui ravaieut 
Injuatemenl frappé, malt 11 avait bien 
Msaervt aprëa tout It  droit de t t  toat- 
traire aux oontéquences de leur eesteite 

inique.
Un prtattntimenl It traraillait. U éê 

▼iBtli le f ^ U t t  ^ 1  pesait tor let titos.

Il était rüti|i n&e Itiqulétude sourde, 

par un besoin de satotr ee qui le passail 

l i  bas dan-s cetlé mniton <J8 l 
rfirth«Htre do Montmartrt, et oÛ l ^ t  son 

elfiU renfermé. Il se d l»U  que 
veiller au salut, à Inexistence de ces êircü 
adorés, rainllio de Béquarel r t  saurait 
toujours suffire. Puis, s'il survenait une 

;{ilad!e, nn cliômaRe . dans quel aliline 
pouvaimit être prfclpll*** ce* malbcireu- 

vicilmes. .\ celle peniée, son sang 
bouillait dans ses veines, 11 se lût senti 
la force de tordre les barreaux de la fe 
nètre qui donDiit sur une petite ruelle 
qui longeait la prison de la Madeleine.

Quand ces accès de désespoir s'einpa 
raient de lui, sans qu’il en laissât, d'ail
leurs, rien voir au dehors, 11 suffisait, la 
plupart du temps, d'une lettre de maman 
courage pour lui rendre ta lorc« et aon 
calme. Tout allait bien. Ma vie était pour 
la mére et les enfanta pénible, maW aasu- 
rée... il te sentait rafraîchi, apaisé par 
œtte assoranceet te remettait au travail 

avec un regain de réaignatfbn.
Hais UD jour,la lettre attendue n’arriva 

paa. Le lendemalo paa davanUge. Que se 
passait lit  II chercha à se rassurer d'a 
bord, àexpUquer naturellement oe relard. 
Un travail prtsié avait pu empêcher Urne 
Sandrtn d écrire. Et ponrUnt elle savait 
bien le prix qu'il attachait à oes 

vellear
on écrit quatre mots ! ce n'est pas bien 

long I Le temps te trouve quand 00 le 

veoL
Kt Mme 8andria,nègligeanU.onblieuse. 

cela ne pouvait lul entrer dana resprit ' 
D(>D0 ,elte ae pouvait pat .. queltmp* 
ebemtat grave t . ..

Une, deux, trola semaines 1 
aana un moL Chaque matin, il attendait Sp 
cœur aerré llm v é e  du eoaeierffe é t  f c -j 
prison, qui avait l’habliude dt monter 

courrier du directeur et toutea lealeltrca i 
ileitinées aux prisonniers, lettree 1 
l'oo ouvrait au greffe, sous ses yeux,  

avauf de les transmettre à leurt devUnt> { 
ta lrtf...

11 savfltj donc aussitôt si unt It ltrt é  . 
son nom œ  trouvait daim le pafuet t e  
jour.

Mais nou. ee sileaet inexpUqaé» ef* 
frayant ae proloofealt. 4

C’est alors qu'n écrivit la leurt qu«BÉ 
quaret avait ouverte le aolr e% M al 1 
loiie avait failli être écrasée par le t 
dt M. de Bios, cette lettre qui io 
pauvre eofaut cette pieutt 1 
d'imilerrécriture deaa mère, pourd

pauvre pritosnltrlttaïa’à aoa àn  

àL lllt Its malhtart qui avaient < 
la famille.

Mais otite répoOte» qui edi dè I 
«t le rassurer lai laieaa toal aa < 
de grandlsiaotes Inquiétudes.

ce biUet la toalfaeM  parut p  
mystérieuse souffranct.

Resur trots semaines aant < 
gmdevie. et aa beat 4a at 
ner louta explicatton cela se lo i | 
naturel.

Il y atait plut encore. Cttli 
siblement tremblée 1 
pea à colle d t ta t t n ia t » j  
trahir un malaitt g r tv t , 1 
étrange.

, U  »»»*»«.) fCLas I


